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S to c k h o lm , capitale de la Suède, est une des villes 
les p lu s p itto resques de l’E u ro p e . O u l’a com parée 
à C onstantinople p o u r  sa situation am phithéâtrale, à 
V enise p o u r  l ’abondance de ses eaux, à E dim bourg  
p o u r  ses rochers ^majestueux, et cependan t rien  n ’égale 
l ’aspect m erveilleux de cette ville, où l’on voit se dé­
p loyer à la fois la pom pe des arts et la grâce éner­
gique et sauvage de la na tu re . Les douze Vues q u ’ac­
com pagne cette Notice donneron t quelque  idée de la 
physionom ie de cette ville extraordinaire qu i réun it 
toutes les beautés.

Q u an t à l’antiquité  de Stockholm , elle se p e rd  
dans la nu it des tem ps. T o u t ce que nous savons 
là-dessus, c’est que vers le m ilieu d u  douzièm e siècle, 
époque où Sigtuna et U psala étaient déjà des villes 
florissantes com ptant p lu s  de m ille ans d ’existence, 
on ne voyait encore  que quelques cabanes de pêcheurs 
su r l’em placem ent où s’élève au jou rd ’hui une vaste et 
sp lendide cité.

E n  je tan t un coup d ’oeil su r le p lan  de S tock­
holm , nous découvrons au m ilieu de la rivière que 
form e le lac M alaren  en se p récip itan t dans le Salt-
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sjon, bras de la m er Baltique, une petite île appelée 
aujourd’hui Helgeandsholmen, mais dont le nom était 
originairement et de temps immémorial Stock-holmen 
(l’îlot de la poutre); c’est donc cette petite île qui, 
en changeant elle-même de dénomination, a donné 
son nom  à la capitale actuelle de la Suède. Vers 
cette île s’avancait, du côte du sud, la pointe d’une 
presqu’île qui avait reçu son nom  d’Agnefit (promon­
toire d’Agne) par suite d’un événement tragique arrivé 
ici vers le troisième siècle, signe, onzième roi après 
Odin, revenait d’une expédition contre les Finnois dont 
il avait ravagé le pays et tué le roi Frosle. Parmi 
les prisonniers d’Agne se trouvait aussi la lille du roi 
vaincu, la belle Skja lf, dont il avait résolu de faire 
sa femme. Skjalf, qui méditait le pi-ojet de venger 
la m ort de son père, fit semblant de consentir à ce 
mariage à condition qu’Agne, selon la coutume des 
peuples du  N ord, célébrerait par un  festin, la mé­
moire du roi dont il venait d’hériter. Agne y ayant 
consenti, Skjalf saisit pendant la nuit le moment où 
celui-ci, enivré par le mjôd (espèce d ’hydromel), était 
profondém ent endorm i, pou r le faire pendre à l ’arbre 
sous lequel était dressée sa ten te; après quoi cette 
princesse remonta sur ses vaisseaux et retourna en 
Finlande.

Selon une ancienne tradition, dont la probabilité 
cependant a été fortement révoquée en doute, cette 
même presqu’île aurait été changée en île entière p ar 
suite d’un  grand exploit exécuté ici au commencement 
du onzième siècle p ar Olof Haraldsson, fils d’un roi 
de Norvège. Ce prince, qui était un  des plus fameux 
vikingar (pirates) de son tem ps, était aussi entré avec 
une flotte dans le lac Malaren *) dont il avait incendié 
et ravagé le rives. Olof Skôtkonung, qui gouvernait

*) P rononcez M êlarenne. Les voyelles suédoises â, si, o, 
se prononcent ô ,  ê ,  eu. I / e  suédois n ’est jam ais m uet, 
e t se prononce, devan t une consonne, plus ouvert que ferm é.
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alors, afin de couper la re tra ite  à ce terrib le  ennem i, 
avait fait ferm er p a r  de fortes chaînes les deux em ­
bouchures situées au n o rd  d ’Agnefit appelées encore , 
d ’u n  nom  com m un, N orrstrom  (rivière du  nord) ; 
mais l’audacieux F ik in t]  ne se laisse p o in t in tim id er; 
il dirige sa flotte vers l ’isthm e étro it qu i joignait alors 
la p resqu’île à la  tei’re  ferm e, y fait c reuser pendan t 
une  seule n u it u n  canal, après quo i il fait décrocher 
les gouvernails de ses vaisseaux, e t, favorisé p a r  u n  
bon  vent et p a r  l ’im pétuosité du  couran t, il parv ien t 
ainsi à o p ére r son passage dans la B altique. C ’est de 
cette m anière que  le M alaren aurait ob tenu  sa tro i­
sième em bouchure dans la m er, là où sont au jou rd ’hu i 
placées les écluses.

Les invasions des p irates dans le  M alaren deve­
n an t de p lu s  en  p lus fréquen tes, on  sen tit enfin  la 
nécessité de fortifier A gnefit q u i, p a r  sa position  n a ­
tu re lle , était la véritable c lef de ce lac . La ville de 
S igtuna avait déjà été dé tru ite  de fond  en  com ble, en  
1187, p a r  des p ira tes de l’E sthon ie , et ses habitants 
étaient venus se ré fug ier ici. C ’est donc à da ter de 
cette époque que la bourgade de pêcheurs avait com ­
m encé à  acquérir de l’im portance. Le p ro je t de fo r­
tifier Agnefit ne fu t cependan t mis à exécution q u ’au  
m ilieu  d u  treizièm e siècle sous la  dom ination de Bir- 
ger Jarl, régen t du  royaum e, qu i avait conçu  l’idée 
de fonder ici une nouvelle capitale. Ce grand hom m e 
s’acquitta  de cette en treprise  avec l’activité et l ’énergie 
qui caractérisaient toutes ses actions, de sorte que 
S tockholm  devint b ien tô t l ’une  des p laces les p lus 
fortes dans le N ord. La sécurité  q u ’offrait la ville de 
B irger et sa situation favorable p o u r  le  com m erce y 
firen t affluer de toutes parts  u n  peu p le  nom breux ; le 
ro i W aldem ar, fils et successeur de Birger Jarl, choisit 
S tockholm  p o u r lieu  de sa résidence, et c’est ainsi 
que se réalisa en p eu  de tem ps la grande idée de son 
fondateur.



D uran t les trois p rem iers siècles qui su iv irent 
l’époque où  B irger lu i avait accordé ses privilèges de 
ville (1255) S tockholm  ne s’étendit guère au delà de 
l’enceinte de la forteresse, qu i em brassait d ’u n  bou t 
à l ’autre la  p resq u ’île don t nous venons de parle r. 
Sur l’em placem ent m êm e qu ’occupe au jourd’hu i le 
m ajestueux palais des rois de Sùède s’élevait alors un  
château appelé A delshuset, pro tégé p a r  une tour énorm e 
qui dom inait tous les env irons; et à l’extrém ité sud 
de la C ité, su r le te rra in  occupé actuellem ent p a r  le 
m arché au fe r (Jerntorget), s’élevait une  autre tour. 
Les deux m urs qu i, p a rtan t des deux côtés d u  châ­
teau, venaient se ré u n ir  à cette dern ière  to u r su i­
vaient la d irection de rues actuelles de V esterlâng- 
gatan et de Ô sterlânggatan  (rues longues de l’ouest 
et de l’est), lesquelles se ren co n tren t justem ent au 
marche' au fer. Ce n ’est p ro p rem en t que de l’époque 
de la re ine C hristine que se date la form ation des 
faubourgs de S tockholm , qui en com posent au jourd’hui 
les p lus belles et les p lu s  considérables parties.

Q u an t à son étendue actuelle la capitale de la 
Suède p eu t être mise au nom bre des p lus grandes 
villes de l’E urope. E lle  se divise en  six parties p rin c i­
pales : 1:0  S taden (la Cité); 2:0  K ungsholm en *) (l’île du 
R oi); 3:o N orrm alm  (le faubourg  du  N o rd ); 4:o Ladu- 
gârdslandet (le te rra in  de la  M énagerie); 5:0 Skepps- 
holm en (l’île des V aisseaux ou de l’Am irauté) et 6:o 
Sôderm alm  (le faubourg d u  Sud) ; la p rem ière  com ­
p ren an t l’ancien Agnefit avec les deux petites îles de 
R iddarholm en et de H elgeandsholm en ; la seconde se 
com posant de la grande île située à l’ouest de la Cité, 
et à laquelle on arrive p a r le p o n t ind iqué sous le 
nom  de K ungsholm sbron  ; la troisièm e et la quatrièm e 
em brassant to u t ce qui se trouve au n o rd  et au nord-

*) H olm e  signifie proprem ’en t îlo t quoiqu’on p réfère  d ’em ­
ployer ic i le m ot île , comme plus usité dans la langue 
Française. U ne île  s’appelle en Suédois en Ô.



est de la Cité, les limites de ces deux parties étant 
indiquées sur le plan par une ligne de démarcation 
s’étendant du pont de Nybron jusqu’au grand jardin 
appelé H um legârden; la cinquième se composant de 
l’île dont elle porte le nom  avec la petite île de Ca- 
stellholmen, et la sixième com prenant tout ce qui est 
situé au sud de la Cité.

Staden  communique avec le faubourg du Nord 
par un  pont superbe appelé N orrbro, et avec celui du 
Sud par deux ponts-levis traversant le canal des écluses, 
et distingués l’un  de l’autre par les noms de Blâa slus- 
sen (l’écluse bleue) et de Rôda slussen (l’écluse rouge), 
d’après les couleurs dont ils sont peints. La partie 
de la Cité comprise entre les rues de Vesterlângga- 
tan et de Osterlânggatan ne présente que des rues 
étroites tortueuses et sombres, n’ayant rien  de re­
m arquable, si ce n ’est la quantité de magasins élé­
gants que l’on trouve dans la Vesterlânggutan, qui est 
la rue la plus commerçante de tout Stockholm. Quant 
aux parties situées hors de cette enceinte, celles-ci 
présentent quelques rues plus larges et plus régulières. 
Nous citerons d’abord la belle rue du port appelée 
Skeppsbron (le quai des vaisseaux), qui s’étend de­
puis le château jusqu’à l’écluse bleue. Ici se présente 
la vie et le mouvement d’une grande ville maritime, 
et c’est ici que dem eurent les plus riches marchands. 
E n  traversant l’écluse bleue, on arrive immédiatement 
à Jernvâgen  (la Halle aux Fers): c’est ici l’Entrepôt 
général des productions des mines et forges de la 
Suède. Ce lieu, par sa singularité, mérite d’être vi­
sité p ar les étrangers. Comme le sol en est plus bas 
que celui de la rue, on y descend par un escalier. 
On se prom ène ici comme dans des rues, entre des 
pyramides formées d’une quantité innombrable de 
faisceaux de barres de fer de toutes dimensions. E n  
retournant par l’écluse rouge et en prenant ensuite à 
gauche vous arrivez au marche' au blé (Kornhamns-



torget), d’où deux rues parallèles, appelées Stora Ny- 
gatan et Lilla Nygatan (grande rue neuve et petite 
rue neuve), vous conduisent à la belle place de la 
Maison des Nobles (Riddarlmstorget) ornée de la sta­
tue de Gustave W asa. Dans la dernière de ces rues 
est situé, N:o 6, l ’hôtel de la Poste-aux-Lettres. Parmi 
les édifices m arquants de la grande rue neuve nous 
citerons Jerncontoret, le comptoir des fers ou bureau 
général des propriétaires des mines et usines, N:o 30, 
et l’Eglise Française Réformée, N:o 5. On trouve 
encore dans cette rue un  hôtel garni qui se recom ­
mande particulièrem ent p ar l’ordre, l’exactitude et l’élé­
gance qui y régnent; c’est l’hôtel du Commerce, N:o 
38. De la place de Riddarlmstorget deux rues vous 
reconduisent au château : l’une, qui va en montant et 
qui passe devant l’église de S:t-Nicolas, s’appelle Stor- 
kyrkobrinken (roidillon de la grande église) et l’autre, 
Myntgatan (rue de la monnaie) où se trouve, dernière 
maison a gauche, 1 hôtel de la Monnaie, qui jarésente 
du côté du château une façade ornée de quatre lourdes 
colonnes. Les ateliers de ce superbe établissement 
m éritent d être visités. Nous citerons encore, dans 
l ’intérieur de la Cité, l’Eglise Allemande Luthérienne, 
rue Svartmangatan entre les num éros 12 et 14. Dans 
le clocher de cette église se trouve un carillon, le 
seul existant en Suède. Non loin de là, devant la p e ­
tite place de Tyska B runn qui est.ornée d’une fon­
taine, se trouve, N:o 15, la synagogue des Juifs de 
Stockholm, et du même côté, sous le N:o 13, l ’Insti­
tut Orthopédique, fondé p a r M. le professeur Aker- 
m an, médecin très-distingué.

Norrm alm  forme actuellement la partie la plus 
belle et la plus considérable de la capitale; les rues 
en sont larges et alignées. C’est ici surtout le quar­
tier du beau monde. La place sur laquelle on entre 
après avoir traversé le pont de Norrbro est celle de 
Gustave-Adolphe, décorée de la statue équestre du



grand roi de ce nom. De cette place s’étendent vers 
le nord  deux rues dont celle de droite, cpii est très- 
longue, s’appelle ,rue de la régence (Regeringsgatan) 
et celle de gauche, Malmtorgsgatan. Dans la rue qui 
fait continuation de celle-ci, quand on a traversé la 
place de Brunkeberg, se trouve, N:o 14, l’Institut 
central de Gymnastique, sous l’habile direction de M. 
le professeur Branting, élève du fondateur de cet 
établissement extraordinaire, l’illustre L ing; cet homme 
unique, qui était en même temps un des plus grands 
génies poétiques de la Suède. La maison qui se p ré ­
sente au fond de cette même rue, appelée Beridare- 
bansgatan, est celle de l’Académie d’Agriculture, en 
face de laquelle est situé, N:o 43 , l ’Institut technolo­
gique, destiné à form er des mécaniciens et des ouvriers 
habiles. Au nord de cette prem ière maison, qui oc­
cupe un vaste terrain, se trouve le m arché au foin 
(Hotorget), u n  des plus grands de la capitale. Les 
deux rues qui, du  côté nord  de la place de Gustave- 
Adolphe s étendent, l ’une vers l ’orient et l ’autre vers 
l’occident, s’appellent rue de l’arsenal (Arsenalsgatan) 
et l’ue de la paix (Fredsgatan). La prem ière, qui 
passe devant l’église de Saint-Jacques (Jacobs Kyrka), 
vous conduit à la place de Charles XIII (Cari den tret- 
tondes torg), au centre de laquelle s’élève la statue de 
ce roi. Cette belle et vaste place qui est garnie de 
deux côtés de grandes allées d’arbres touffus, est une 
des prom enades les plus fréquentées ,par le beau 
monde de Stockholm. E n  prenant p a r la rue de la 
paix vous arrivez a la rue de la reine (Drottningga- 
tan). Cette rue, qui est la plus belle de la capitale, 
passe devant deux églises: celle de Sainte-Claire, où 
l’on arrive par la ruelle d ’Odin (Odens grand) située 
entre les numéros 29 et 31 , et celle d’Adolphe-Fré- 
déric, qui se trouve entre les numéros 92 et 94 . Le 
superbe édifice qui porte ce dernier num éro, est la 
maison de l’Académie des Sciences. Dans cette rue



se trouve aussi, N :0 71, le beau jardin de la Société 
d’horticulture de Suède. Ici se donnent, depuis 
quelque temps, des concerts dits à la M usard, qui 
ont obtenu une grande vogue. C’est à l’extrémité de 
la rue de la reine qu’est situé l’Observatoire de Stock­
holm , sur une colline très-élevée. D u haut de cette 
colline on jouit d’un coup d’oeil digne de fixer l’at­
tention des voyageurs. Dans la rue de Norrtullsga- 
tan, qui fait continuation de la rue de la reine, vous 
trouvez à gauche la belle allée qui conduit au château 
de Carlberg, occupé p ar • l’Ecole militaire. E n sor­
tant par la barrière du Nord (Norrtull), située à l’ex­
trémité de cette rue , vous vous trouverez bientôt de­
vant l’entrée du parc romantique de Haga, séjour dé­
licieux créé p ar Gustave III, et où ce Prince venait 
chercher la solitude après les fêtes bruyantes qu’il 
donnait à Drottniugholm. 'Parm i les églises du fau­
bourg du Nord, nous citerons encore la chapelle ca­
tholique, sous l’invocation de Sainte-Eugenie, située 
N:o 24, Norra Smedjegatan, petite rue qui se trouve 
entre celles de Malmtorgsgatan et de Regeringsgatan. 
E n  suivant la rue de la paix vers l’occident vous trou­
vez la maison de l’Académie des Beaux-Arts ; c’est la 
dernière à droite. Cette maison subit aujourd’hui une 
reconstruction totale qui doit la rendre plus digne de 
sa destination. Parmi les élèves sortis dernièrem ent 
de cette Académie, nous nous faisons un  plaisir de 
citer M. Yickenberg, paysagiste, se trouvant actuelle­
m ent à Paris, où il fait époque par ses délicieux ta­
bleaux d’hiver. E n  continuant encore dans la même 
direction vous arrivez bientôt à un  pont qui vous 
conduit à

Eimgsholmen: ce quartier, qui est un  des plus sains 
de Stockholm et le moins bruyant, a aussi e'te' choisi 
par pre'ference pour recevoir tous les établissements 
ayant rapport au soin des malades et à l’e'tude des 
sciences y relatives. Il n ’y a ici qu’une rue princi-



pale, Handtverkaregatan (la rue des artisans), mais 
qui offre, comme nous venons de le dire, plusieurs 
établissements dignes de l’attention des voyageurs. Le 
prem ier e'difice .que l’on trouve à droite après avoir 
passe le pont, est l’hôpital de l’ordre des Séraphins 
(Seraphimer-Lazarettet). Cet hôpital qu’on peut mettre 
au rang des meilleurs établissements en ce genre, est 
en même temps la prem ière e'cole de médecine cli­
nique de Suède. Les salles sont vastes et aere'es, 
l’ordre et la propreté' y sont admirables. Le nombre 
des lits se monte à 300. On reçoit ici les malades 
des deux sexes, à la reserve de ceux qui sont attaques 
de certaines maladies auxquelles on a destine' des 
maisons sjte'ciales, et qui se trouvent aussi dans ce 
quartier de la capitale. E n  face du Lazaret est situe' 
Carolinsha Institu te t:  c’est ici que les professeurs de 
l’Acade'mie des Sciences enseignent la me'decine et 
l’anatomie. Les collections du cabinet d’anatomie se 
trouvent dans un  e'tat qui excite l ’admiration de ceux 
qui ont e'te' à même de faire des comparaisons. Tout 
près-de cet Institut se trouve, N:o 7, un  établissement 
pour la construction de machines à vapeur apparte­
nant à M. Owen, Anglais, établi ici depuis bientôt qua­
rante ans, et à qui appartient l’honneur d’avoir intro­
duit en Suède l’usage des bateaux à vapeur, dont le p re ­
mier fut achevé' en 1818. Vers le milieu de la rue, à 
droite, se trouve l’e'glise d’Ulrique Ele'onore qui me'rite 
d etre visitée a cause du tableau de l’autel, repre'sen- 
tant la résurrection du Christ, qui est d ’une grande 
beaute'. Il est peint p a r M. W estin, professeur de 
l’Acade'mie des Beaux-Arts. E n poursuivant dans la 
même direction et en laissant à gauche la place de 
Kungsholm en, vous arrivez bientôt devant un e'difice 
majestueux, flanque' de deux avant-corps et de quatre 
ailes et entoure' d’une vaste cour qui est ferme'e du 
côte' de la rue p ar une superbe grille de fe r; c’est 
l’hôpital de la garnison (Garnisons-Sjukhuset). Cet
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édifice, qui est un  des plus considérables de la capi­
tale, a e'te' achevé' en 1834, sous le règne du Roi ac­
tuel. On trouve dans cet hôpital, qui peut recevoir 
au delà de 500 malades, tous les divers perfection­
nements modernes introduits dans les hospices. C’est 
par la barrière de Kungsholmen qu ’on sort pour 
aller au château royal de Drottnmljholm (l’île de la 
reine), situe' à un  mille de Stockholm. Ce magnifique 
château avec ses jardins immenses a e'te' appelé' le 
Versailles de la Suède.

Ladugardslandet. Ce quartier, auquel on arrive 
p a r la rue de l’Arsenal et le pont de N ybron, peut 
être appelé' avec raison le quartier militaire de la ca­
pitale; car c’est ici que sont stationnes les trois re'gi- 
ments de la garde royale et le prem ier re'giment d’artil­
lerie, formant la garnison de Stockholm. E n  prenant 
à droite, après avoir passe'le pont, vous arrivez bientôt 
devant une place entoure'e d’arbres, au fond de la ­
quelle se pre'sente le superbe Arsenal de l ’artillerie, 
digne, sous plusieurs rapports, de l’attention des étran­
gers. L ’artillerie suédoise, comme on le sait, s’est ac­
quise une haute réputation dans les annales de la 
guerre. E n  prenant la rue qui longe l ’arsenal du 
côte' de l’ouest, vous arrivez sur la place de Ladu- 
gârdslandstorget, où vous trouvez à droite la pi-inci- 
pale rue du  quartier, appele'e Storgatan (la grande 
rue). Vers la fin de cette rue se trouve, à gauche, 
sous le num éro 33, la caserne et les écuries du re'­
giment de cavalerie de la garde, appelé' Lif-G urdet 
till Hixst. Les trois bâtiments situes en face de ces 
vastes et belles constructions et qui s’e'tendent jusqri’au 
bord de l’eau, sont les casernes du deuxième re'gi­
m ent de la garde. Le prem ier e'difice que vous trou­
vez à gauche après avoir passe' devant les e'curies, est 
le château de Fredrikshof, servant actuellement de 
caserne au prem ier re'giment de la garde. Ce château 
a servi, pendant quelque temps, de re'sidence d ’hiver



à la reine Louise U lrkjue, mère de Gustave III et 
soeur de Frédéric le Grand, célébré p ar la p ro tec­
tion cpi’elle accorda toujours aux beaux-arts et aux 
sciences. Au fond de cette rue se trouve Skogs-In- 
stitutet (l’Ecole forestière). Le pont situe' en face de 
Fredrikshof vous conduit à D jurgârden (le parc royal), 
la plus belle prom enade de Stockholm. Parm i les 
capitales de l ’E urope, il y en a peu sans doute, qui 
offrent quelque chose de comparable. Tous les étran­
gers qui visitent cette prom enade, s’accordent pour 
en vanter les charmes. Pendant l’e'te' on trouve réunis 
ici tous les plaisirs que peut offrir une grande ville. 
Dans ce parc se trouve aussi l’Institut des sourds- 
muets et des aveugles fonde' par le célébré Borg, un  
de ces hommes rares que le ciel fait naître à de longs 
intervalles pour devenir les bienfaiteurs de l’humanite'. 
E n  retournant p ar la rue de Storgatan et en prenant 
p a r la seconde rue à droite, vous arrivez à la barrière 
de Ladngârdslandstull, et de là, à la plaine immense 
de Ladugârdsgàrdet, qui sert de champ d’exercice aux 
troupes. A l’extremite' oppose'e de cette dernière rue, 
qui s’appelle Grefgatan (rue du comte), se trouve, der­
nière maison à gauche, l’Ecole ye'térinaire. E n  tra ­
versant la place de Ladugârdslandstorget et en p re ­
nant par la rue qui fait continuation de celle de Stor­
gatan, vous vous trouverez bientôt devant l’entre'e du 
jardin de H um legârden, dont nous avons de'jà parle'. 
C’est une belle prom enade, mais cependant moins 
fre'quente'e qu’elle ne le me'rite.

Skeppsholmen: en suivant le quai qui passe devant 
FOpe'ra, vous arrivez au pont qui conduit à cette île. 
C’est ici la station d’une escadre de la flotte côtière. 
Toutes les maisons qu ’on trouve à Skeppsholmen 
appartiennent à la Couronne. Il y a ici des loge­
ments pour les officiers supérieurs tan t du corps de 
la m arine que de l’administration, des casernes pour 
les matelots et pou r les ouvriers des chantiers, et de



grands m agasins. L ’eglise, qni ne laisse pas de faire 
u n  be l effet p a r  sa situation élevee, mérité'' d ’être vue 
p o u r  la beaute de son in térieu r. Le tableau de l’autel, 
qu i représen te  le po rtem en t de la croix, est pe in t p a r 
Sandberg , excellent artiste , p ro fesseur de l'A cadém ie 
des Beaux-Arts, au teur des belles pe in tu res à fresque 
qu i o rnen t le choeur de la cathédrale d ’U psala. U n  
petit p o n t vous conduit de S keppsho lm en  à Castell- 
ho lm en  (l’île de la  citadelle) qu i m érite d ’être vi­
sitée à- cause des m agnifiques po in ts de vue qu’elle 
vous offre de tous côtés. Les étrangers qu i ont écrit 
su r S tockholm  et dont nous citerons M r:s A m père et 
A lexandre D aum ont, p a rlen t tous avec enthousiasm e des 
beautés sublim es du panoram a que l’on découvre d ’ici.

Sôderm alm  se distingue com m e le quartier des 
grands établissem ents industrie ls ; on  y trouve d ’excel­
lentes fabriques de toute espèce. E n  traversant l ’écluse 
rouge et en  suivant la  m ontée, vous arrivez à une p e ­
tite p lace entourée de superbes m aisons, appelée Sô- 
derm alm storg . D e là  s’étendent, vers l’occident e t 
vers le m idi, deux belles rues d ’une longueur extra­
o rd inaire  applées H ornsgatan et G ôthgatan (la ru e  des 
G oths). La p rem ière , qu i passe devant l ’église de 
Sainte-M arie e t devant la  p lace d’A dolphe-Frédéric , 
la  p lu s  vaste de S tockholm  après celle de C harles 
X III, va aboutir à la  barrière  de H ornstu ll; celle p a r  
laquelle  on en tre  en arrivant du  m idi de la Suède. 
La seconde s’étend ju squ ’à la b arriè re  de la redoute 
(Skanstull),' p o in t où se ren co n tren t l ’anse d’Ax-sta 
(A rsta V iken), u n  bras d u  Màlax-en, et le lac de 
H am m arby  (H am m aiby Sjon), e t qu i a été défendu 
jadis p a r  une redou te . D ans cette ime se ti’ouve, sous 
le num éro  48, la  m aison de M :r B osenblad , le p lus 
d istingué des ho rticu lteu rs de la  capitale. Les am a­
teurs sont adm is dans le jai’d in  et les seines avec une 
bienveillance digne des p lu s  grands éloges. E n  p re ­
nant l’écluse b leue p o u r  p o in t de départ et en sui-



vaut le quai qui s’étend vers l’est, appelé'Stadsgârden, 
on arrive au grand chantier de la marine marchande 
(Stora Varfvet), et plus loin, à un lieu appelé'Danvi- 
ken, où est situe' l’hôpital des fous (Dârhuset). Avant 
de quitter le faubourg du Sud, nous citerons le lieu 
d’où l’on de'couvre le plus magnifique de tous les 
points de vue de Stockholm, et que nous engageons 
p ar conséquent les voyageurs à ne point ne'gliger de 
visiter. C’est un  jardin appelé' Mosebacke (la colline 
de Moïse) situe' devant la maison du te'le'graphe, qui 
se de'couvre aise'ment de l’e'cluse bleue. Pour y arriver 
il faut gravir pendant long-temps des rues garnies de 
marches en bois, mais vous serez amplement de'dom- 
mage' de votre peine, car vous trouverez difficilement, 
dans le monde entier, quelque chose de comparable 
à la richesse et à la varie'te de l’immense tableau qui 
se de'roulera ici à vos regards.

Après avoir donne ainsi un  aperçu de Stockholm 
et de son origine, nous allons nous occuper mainte­
nant des douze vues dont cette petite brochure sert 
principalem ent de texte descriptif.

Jetons d’abord un  coup d’oeil sur la planche in- 
titule'e Staden och Sodermalm. Ici se déploie magni­
fiquement le po rt de Stockholm du côte' de la Bal­
tique. Sur le prem ier p lan , à gauche, vous voyez le 
chantier dont nous venons de parler, avec une partie 
du faubourg du Sud. C’est la Cite' qui se présente 
si avantageusement au fond du tableau avec la belle 
rue du quai (Skeppsbron), et nous n ’avons pas be­
soin de dire que le majestueux édifice qui domine 
toute cette partie de Stockholm, est le château royal. 
Les trois clochers qui s’élèvent syméiriquement du 
centre de 1  ̂ Cite', sont ceux des e'glises de Riddar- 
holm en, de Sainte-Gertrude (l’e'glise allemande) et de 
Saint-Nicolas.

La planche intitule'e Katarina lîyrka  och Soder­
malm présente la partie du port appelee Stadsgârden,
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qui est situee entre le C hantier et l ’E n trep ô t des fers. 
E lle est m asquée su r la p rem ière  p lanche p a r  le grand 
ro ch er qui occupe le p rem ie r p lan . Ici l ’art sem ble 
avoir fait u n  dern ier effort p o u r  su rm onter tous les 
obstacles que lu i a opposes la na tu re . S u r des ro ­
chers qui sem blent p resq u e  inaccessibles s’élèvent en 
am phithéâtre, les unes au-dessus des au tres, de jolies 
m aisons entourées de jard ins. La p lus elevee est celle 
d u  télégraphe, devant laquelle se voit le jard in  de 
M osebacke don t nous venons de p a rle r. A u-dessus 
de ce tableau singulièrem ent p itto resque dom ine m a­
jestueusem ent la coupole de Sainte-C atherine.

U ne troisièm e p lan ch e , in titulée Staden  och Hid- 
darholmen, nous m ontre S tockholm  d u  côte d u  Ma- 
la ren . Le calm e qu i sem ble re'gner dans ce tableau 
lu i donne u n  charm e inexprim able , et fait sen tir 
q u ’on n ’est p lus dans u n  p o r t  de m er, mais su r les 
b ords d’u n  beau  lac don t les eaux transparen tes ré ­
fléchissent tous les objets qui s’y p résen ten t. A gauche 
se déploie l’île de R iddarholm en avec ses belles m ai­
sons, don t celle avec les deux tou rs a p o rté  p en d an t 
long-tem ps le nom  de K ungshuset (la m aison du  roi): 
nous en  parle rons p lu s  ta rd . D errière  cette m aison 
se présente encore le château royal. A droite se voient 
les rochers appelés Skinnarv iksbergen , qui fon t partie 
d u  faubourg  du  Sud. Le m ilieu du  tableau est occupé 
p a r  une  p artie  de la Cite' avec la p lace de K ornham ns- 
torget. C ’est au p o rt de R iddarholm en que viennent 
abo rder tous les bateaux à vapeur de l ’in térieu r, qui 
son t au jourd’hu i au nom bre de 30.

U ne circonstance qu i m érite  d ’ôtre citée ici et qui 
recom m ande particu lièrem ent les bateaux à vapeur sué­
dois, c’est que p en d an t les 24 années que ce m oyen 
de com m unication a e'té em ployé en  Suède, il n ’est 
arrivé avec ceux-ci, aucune de ces catastrophes te r­
ribles q u ’on dép lo re  dans d’autres pays, et qu i ont 
coûté la vie à tan t de passagers.



l i e  C lsâtea ïi M oyal.
(Kongl. S lo tte t).

Sur remplacement qu’occupe cet e'difice s’élevait 
autrefois, comme nous l’avons dit plus haut, un château 
fort, nomme Adelshuset (la maison des nobles), dont 
Birger Jarl avait je te' les fondements, et qui fut ter­
mine' par ses fils. Ce château, qui servait de rési­
dence aux rois de Suède, avait une forte tour nommée 
Karnan (le noyau) de 114 pieds de haut, qui de'fen- 
dait Pemhouchure du Mâlaren. Le roi Gustave Wasa 
fit exhausser cette tour de 110 pieds, et son fils, Jean 
ÏÏI, y ajouta encore 30 pieds, de sorte que cette cons­
truction énorme s’élevait enfin à 254 pieds au-dessus 
du sol, et dominait toutes les hauteurs avoisinantes. 
Elle fut appelée dès lors Tornet Tre Kronor (la tour 
des trois couronnes) à cause des trois couronnes qui 
ornaient sa flèche.

Adelshuset ayant beaucoup souffert, soit par des 
incendies, soit par l’influence du temps, on méditait 
depuis long-temps sa reconstruction totale, lorsque 
Charles XI résolut de faire élever ici un palais plus 
digne de son siècle, et conformément aux progrès que 
Venait de faire l’architecture. Nicodème Tessin, un 
des plus grands architectes du XYII siècle, et qui n’a 
pas été surpassé en Suède, fut chargé d’en faire les 
dessins; il s’acquitta de cette commission d’une ma­
nière qui excita l’admiration générale et qui lui valut 
même des compliments de la part de Louis XIA. Ce 
fut en 1692 qu’on entreprit la construction du nou­
veau château, et la façade du nord était déjà achevée 
lorsqu’on 1697 un furieux incendie, qui éclata le 7 
mai, vint ravager non seulement les nouvelles cons­
tructions, mais encore tout ce qui restait des anciens



bâtim ents, avec la to u r des trois couronnes, qu i s’é­
croula avec u n  fracas effroyable. Ce ne fu t m êm e 
q u ’avec beaucoup de peine qu ’on p a rv in t à sauver 
les dépouilles m ortelles du  ro i, qu i venait de m ourir 
quelques jours avant, e t doût les obsèques n ’avaient 
pas encore e'te' célébrées. La cou r fut obligée d’aller 
s’e'tablir alors à R iddarholm en, dans une  m aison ap ­
parten an t au général comte de W ran g e l, laquelle fut 
appelée depuis ce tem ps K ungsliuset (la m aison du  
roi). E lle  se voit su r la troisièm e p lanche . C harles 
X II ayant résolu  de poursu ivre  la  grande idee de son 
p è re , T essin  lu i soum it de nouveaux p lan s, p lus beaux 
que les p rem iers , qui fu ren t aussi approuves, et on 
se rem it à l’ouvrage. Mais les guerres désastreuses 
de ce ro i, qu i absorbaien t toutes les ressources de la 
S uède, étant venues m ettre de grands obstacles à la 
continuation des travaux, N icodèm e T essin  n ’eu t pas 
la  satisfaction de voir achever de son vivant le p lu s  
beau  m onum ent de son ge'nie. A  sa m ort, qui arriva 
en  1728, la  d irection  des travaux fu t confiée à son 
fils, le comte C harles G ustave T essin  qu i en  resta 
chargé ju squ ’en  1741, époque où  il fu t appe lé  à 
p re n d re  p lace au Sénat de Suède. Ce fu t après lu i 
le baron  de H ârlem an  qu i en trep rit de con tinuer ce 
grand  ouvrage et qui eu t l ’h o n n eu r de l’achever, de 
sorte que la  cour p u t aller s’y étab lir en 1753, après 
avoir fait u n  séjour de cinquante-six  ans dans K ungs- 
huset.

Le nouveau château royal, qui est fo rm é de quatre 
corps de bâtim ents disposés au tou r d’une cou r carrée, 
passe p o u r  u n  des édifices les p lu s rem arquab les de 
l ’E urope  ; s’il le cède au Louvre p a r  la grosseur et 
la richesse des ornem ents, il l ’em porte  incontestable­
m ent p a r  la situation, qui est une  des p lus belles et 
des p lu s  avantageuses qui existent. Assis su r u n  p la ­
teau élevé, au  p ied  duque l sé ren co n tren t les eaux 
du  M âlaren avec ceux de la Baltique, ce superbe

édi-



cdifice commande majestueusement à tout ce qui l’en­
vironne.

La façade du nord, qui regarde sur le pont de 
Norrbro et la place de Gustave-Adolphe, est la plus 
imposante, surtout par son élévation et par l'étendue 
quelle  obtient p ar ses deux ailes. Deux doubles 
ram pes, revêtues en granit et ornees chacune d’un 
lion colossal en b ronze, vous conduisent à l’en- 
tre'e de cette majestueuse façade. Cette rampe s’ap­
pelle Lejonbacken (la monte'e des lions). Devant la 
porte est une plate-forme spacieuse dont une partie 
repose sur une arcade, compose'e de blocs de granit 
dont les dimensions colossales excitent l’e'tonnement des 
voyageurs. Ici sont situes, au second et au prem ier 
e'tage, les appartements d’apparat du Roi et de la Reine.
Au rez-de-chausse'e se trouvent les bureaux du Mi­
nistre de la Justice et ceux du Ministère des Affaires
étrangères. Les archives du Royaume se conservent jj
aussi dans cette partie du château, en attendant d’être 
transportées dans le nouveau et superbe local qui leur 
a été assigne' par les Etats de la dernière Diète, dans 
un palais situe' à Riddarholmen.

La façade qui regarde l’orient pre'sente deux ailes 
en retour renferm ant un jardin eu terrasse, appelé 
Logârden (la cour des lynx) à cause que jadis on y 
entretenait quelques bêtes sauvages. D u côté de la 
rivière, cette terrasse est revêtue en granit et fermée 
p ar une balustrade de m arbre. On y monte par un 
beau perron à double rampe. Dans cette partie du 
château sont situés les appartem ents du Prince Royal 
et de sa famille. L’escalier qui y conduit est rem ar­
quable par la beauté de son architecture. Au fond 
du vestibule et eu face de cet escalier on voit un  
groupe colossal, moulé en plâtre, représentant Axel 
Oxenstjerna dictant à l’Histoire les hauts faits de Gus- 
tave-Adolphe le G rand. Selon un plan, qui a ete 
abandonné depuis, ce groupe devait être placé devant
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la statue equestre de ce roi. Il a été modèle' par Ser- 
gell, le plus ce'lèbre sculpteur de la Suède, m ort en 
1814.

L’aile de l’est, façade du nord, est entièrement 
occupée p ar la Bibliothèque royale et les Muse'es. Le 
public y est admis les lundis et les jeudis de 11 à 2 
heures. L ’entre'e en est situee au fond du corridor 
qu’on trouve à gauche dans le vestibule oriental, en 
y arrivant p ar la cour du château. On entre d’abord 
dans un  petit salon, puis dans un autre, plus grand: 
c’est ici le Musée des tableaux; mais il ne faut pas 
en juger les collections d’après les tableaux que l’on 
voit ici, car c’est dans les appartem ents royaux que 
se trouvent les plus beaux et le plus grand nombre. 
Le catalogue se monte à au delà de 1200 numéros. 
Ce muse'e contient au reste une riche et pre'cieuse col­
lection de dessins à la main des p lus fameux maîtres. 
E n  sortant par le grand salon on arrive sur un  escalier 
qui descend au rez-de-chaussee, où est situe' le Muse'e 
des ouvrages en sculpture, fonde' par Gustave III. 
On trouve ici une belle collection de statues, bustes, 
bas-reliefs, colonnes, cande'labres, vases, etc., la p lupart 
antiques, et parm i lesquels on compte des ouvrages 
du plus grand, me'rite. On entre d’abord dans un  sa­
lon qui contient principalem ent des monuments e'gyp- 
tiens. De ce salon on passe dans une belle galerie 
où se trouvent les statues et les vases. Parmi les an­
tiques nous citerons un Apollon avec les neuf Muses, 
une Minerve, et un  Endymion dormant. Ce dernier, 
qui a e'te' trouve' en 1783 dans les ruines de Villa 
Adriana, à Tivoli, près de Rome, est le morceau le 
plus pre'cieux de toute la collection. Parmi les ou­
vrages de sculpteurs sue'dois on admire surtout le 
groupe de Psyché' et l’Amour par Sergell; un  Faune 
représente' en e'tat d’ivresse, qui passe pour l ’ouvrage 
le plus parfait de ce grand artiste; et une statue re­
présentant le dieu Odin, exécutée par Fogelberg, qui



a immortalise' son nom par la manière sublime dont 
il a su exprimer, dans la figure de ce dieu, tout ce 
qu ’il y a de grand, de terrible, de mystérieux dans 
la mythologie des Scandinaves. On enti’e ensuite dans 
une galerie étroite contenant des bustes d’empereurs et 
d ’impe'ratrices de Rome, et de là dans une salle qui 
renferm e une belle collection de vaisselle de terre, dite 
porcelaine de Raphaël, sur laquelle ce grand maître 
s’amusait à peindre, afin de plaire à un potier dont il 
aimait la fille. On trouve dans une autre salle les 
modèles de tous les ouvrages de Sergell. Le cata­
logue de ce Musee se monte à au delà de 250 
numéros.

La Bibliothèque royale, qui est située au-dessus 
de ce Musée dans un  local superbe, se compose 
aujourd’hui d’environ 70,000 volumes, parm i lesquels 
on compte beaucoup d’ouvrages rares et précieux. 
Nous nous contenterons de citer le Codex sinreiis, 
m anuscrit de la plus grande rareté, écrit en lettres 
onciales dorées, sur des feuillets alternativement vio­
lets et blancs, contenant une traduction en Iqjin des 
quatre Evangiles ; — un autre m anuscrit in folio gran­
dissime, sur parchem in préparé de 150 peaux d’ânes, 
contenant, outre la Bible toute entière selon la Vul- 
gate, Josephi Anlujnitales Judaicœ, la chronique de 
Cosmas sur la Bohême, etc.: ce manuscrit, qui a été 
appelé la Bible du diable (Djefvuls-Bibeln), soit à cause 
du portrait qu’on y trouve de Belzébut lui-même, soit 
à cause d’une tradition ridicule selon laquelle le diable 
aurait aide a un  moine à la confection de cet ouvrage, 
est un  butin fait à Prague p a r les Suédois, pendant 
la guerre de Trente-A ns; on le trouva dans la biblio­
thèque d’un monastère, attaché à sa place p ar une 
chaîne; — un xylographe des plus rares, le Spécu­
lum humanœ Salvutionis, si fameux dans les annales 
de la typographie; — un exemplaire de Cicero de
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Offîciis, im prim e sur parchem in  p a r  Faust etSchoiFer 
en 1465; — une Bible rem plie à la m arge d’anno­
tations et de rem arques de la m ain p ro p re  de L u ther. 
Parm i les ouvrages m odernes nous citerons la D es­
crip tion  de l’Egypte p a r  D enon.

La façade du m idi est ornee de six grandes co­
lonnes corin thiennes engagées, supportan t de riches 
trophées fondus en plom b. Cette façade, ainsi que 
celle dont nous venons de p a rle r, se voit sur la  
p lanche intitulée Konçjl. S lo t te t ,  Slottsbacken och 
G u s ta f  I I I : s  S ta ty .  E n  en tran t p a r  la porte' du  m idi, 
on est d ’abord frappe' de l ’aspect im posant du  vesti­
bu le , qui s’e'lève jusque sous le com ble de l ’e'difice, 
où. il se term ine en voûte. D eux superbes escaliers 
dem i-circulaires en m arbre conduisent, à droite, à la 
chapelle du  château (Slottskapellet), et à gauche, à la 
salle des e'tats du  Royaum e (Riks-Salen), dont chacune 
occupe la moitié de cette partie  du  château. D ans 
la ch ap e lle , qui est richem en t d eco ree , on re ­
m arque les pein tu res qu i o rnen t le p lafond , exécutées 
p a r  T araval, artiste français, et p a r  Pasch, artiste 
sue'dois; la belle décoration de l’autel en  haut-relief 
représen tan t Jésus-C hrist su r la m ontagne des oliviers, 
commence'e p a r  B ouchardon, continuée p a r L ’A rche- 
vesque et term inée p a r Sergell ; et la chaire à p rêch er, 
toute dorée, exécutée su r les dessins de T essin  et de 
H ârlem an. D ans cette chapelle se célèbre ord inaire­
m en t la cérém onie de l’accolade des chevaliers de 
l ’o rdre  des Séraphins. La salle des états du  Royaum e 
est ornée d’un  trône superbe en argent, surm onté 
d ’un dais. C’est ici que se célèbre la cérém onie de 
l ’ouverture et de la clôture des Diètes. Les quatre o r­
dres de la N oblesse, du Cierge', des Bourgeois et des 
Paysans, qu i tiennent leurs délibérations dans quatre 
cham bres différentes, situe'es hors du  château, sont 
appelés ici de tem ps en tem ps, pendan t le cours de 
la D iète, p o u r  entendre la lecture des Résolutions du
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Roi relativement aux projets cpi Lui ont ete' soumis 
p ar les Etats.

La façade du couchant se distingue p a r un rang 
de colonnes engage'es, d’ordre dorique, surmontées 
de cariatides coi fie es de volutes, au-dessus desquelles 
règne une troisième ordonnance de pilastres corin­
thiens. Entre ces pilastres on voit des médaillons 
représentant les rois de Suède depuis Gustave W asa 
jusqn’à Charles X I inclusivement. Ce côte' du châ­
teau a aussi un superbe escalier qui répond  symétri­
quem ent à celui du côte' de l’orient. Une partie du 
prem ier e'tage est occupée par le Tribunal Suprême 
(Hôgsta Domstolen), qui connaît en dernière instance 
de toutes les affaires civiles et criminelles. Deux bâ­
timents formant un  demi-cercle, ouvert p ar le milieu, 
s’e'tendent comme deux ailes devant cette façade, en 
formant une espèce d’avant-cour ou place d’armes. 
Dans celui du nord  est e'tabli un  corps de garde; 
celui du midi contient entr’autres le cabinet des me'- 
dailles et antiques qui renferm e, sous le rapport des 
me'dailles, une des collections les plus pre'cieuses qui 
soient en Europe. Le local actuel, qui est de beau­
coup insuffisant, n ’est aussi que provisoire; ces r i­
ches collections vont bientôt en avoir un autre plus 
convenable.

lia faraude Eglise.
(S to rk y rk an ).

Au sommet de Slottsbacken (la montée du châ­
teau), qui se voit sur la planche dont nous venons de 
parler, est situe'e cette e'glise, la plus ancienne et la 
principale de Stockholm. Les fondements en furent 
jete's de'jà en 1260 par Birger Jarl. Depuis ce temps 
elle a subi plusieurs reconstructions essentielles et



dernièrem ent en 1743. Cette eglise, qui s’appelle p ro ­
prem ent e'glise de Saint-Nicolas, renferm e plusieurs 
monuments et curiosite's dont nous citerons: la dé­
coration de l’autel, ouvrage en or, argent, ivoire et 
e'bène, repre'sentant la naissance, la passion, et la ré ­
surrection du Chrjst: ce magnifique ouvrage, qui a 
e'te' exe'cute' à Augshourg où il doit avoir coûté 80,000 
R:ds, est un cadeau fait à l'église en 1654 p ar le Séna­
teu r Adler Salvius; un  lustre de vermeil d’un grand 
prix , offert p ar la comtesse Ebba Brahe en mémoire de 
son mariage, célébré en 1618 dans cette église, et de 
la m ort de son époux, le général Jacques de La Gar- 
die, qui fu t inhum é ici en 1652 ; un  grand candélabre 
en laiton à sept branches, rem arquable p a r son anti­
quité: il a été donné p a r le roi Magnus Smek en 
mémoire de son père et de son oncle, les ducs Erik 
et W aldem ar que le roi Birger, leur frère, avait fait 
m ourir de faim en 1318 au château de Nykoping, et 
qui avaient obtenu ensuite un  tombeau commun dans 
cette église;, la statue equestre de Saint-Georges lu t­
tant contre le dragon: cet ouvrage en bois peint a 
été donné en 1489 par Sten Sture l’aîne', régent du 
Royaume, en reconnaissance d’une victoire q u ’il avait 
rem portée l’année précédente sur les Russes; le casque 
et les éperons de Saint-Olof, roi de Norwège, tué en 
1131 à la bataille de Stiklarstad: ces trophées ont été 
enlevés de son tombeau dans la cathédrale de Trond- 
hiem  par E rik XIV, lors de la prise de cette ville en 
1564; deux grands tableaux peints en 1694 par le 
célébré Ehrenstrahl représentant, l’un, une descente de 
croix, et l’autre, le Jugem ent dern ier; celui-ci regardé 
comme le meilleur ouvrage de ce m aître; les sièges 
destinés à la famille royale, richem ent dorés, cons­
truits d ’après les dessins de Wicodème Tessin. Cette 
église jouit depuis long-temps du privilège de recevoir 
les Rois de Suède pour la cérémonie de leur sacre 
et pour celle de leur mariage. Ici se prononce aussi



le sermon pour l’ouverture et pour la clôture de la 
Diète. Le cure' de cette e'glise prend  le titre de 
Pastor Primarius e t , comme les évêques, il est 
membre-ne' de la Diète.

Au milieu de la place de Slottsbacken s’e'lève un 
obe'lisque de granit, de cent pieds de haut. Gustave 
III avait résolu, en 1792, de faire eriger ce m onu­
ment en me'moire de la fidélité' que lui avait garde'e 
la Bourgeoisie de Stockholm pendant la guerre de 
Russie ; mais la m ort e'tant venue m ettre un terme à 
l ’activité' infatigable de cet homme extraordinaire, l’exe'- 
cution en fut retarde'e jusqu’en 1798. L ’inauguration 
en  eut lieu le 3 Octobre 1800. Yu la hauteur des 
e'difices environnants cet obe'lisque, qui d’ailleurs n ’est 
pas un  monolithe, ne fait pas un grand effet à la 
place qu’il occupe.

O n a e'te' d’autant plus heureux dans le choix 
d’une place pour la statue colossale en bronze de ce 
Roi. Place'e sur un  terre-plein, e'ieve' au bord  de 
l ’eau en face de la montée de Slottsbacken, cette sta­
tue se présenté majestueusement de tous les côtes. 
Le roi est représente' s’appuyant de la main gauche 
sur un  gouvernail, et tenant de la main droite, qu’il 
e'tend, un  rameau d’olivier. Sur le pie'destal, qui est 
en porphyre poli, on lit l’inscription suivante: A 
Gustave III le'gislateur, vainqueur, restaurateur de la 
paix, la Bourgeoisie de Stockholm. Les fondements 
en furent jete'es de'jà en 1792, la fonte de la statue 
eut lieu en 1799; mais cependant son inauguration 
ne fut ce'le'bre'e q u ’au mois de Janvier 1808. Elle est 
de Sergell.



E,a ©pamle-Plaee et la K®ïo*se.
(S tortorget och Bürsen).

La place de S tortorget qui est la p lus ancienne 
de Stockholm  et qui en  fu t long-tem ps la p rincipale  
jou it aussi, dans nos annales, d ’une triste célébrité ; 
elle a souvent etc le theatre de sanglantes catastrophes. 
L ’est ici que M agnus L adu las, second fils de L nger 
Jarl, fit décapiter, en  1280, trois de ses p a ren ts , de 
la  famille des F olkungar, qu i avaient p ris  p a r t à une 
révolté. Le 8 novem bre 1520 eu t lieu  ici le fameux, 
m assacre ordonne' p a r  C hristian-le-T yran , et auquel 
il p résida  lu i-m êm e. Q uatre-v ingt-quatorze personnes, 
p a rm i lesquelles on com ptait des evêques, des séna­
teu rs , des nobles et des bourgeois, p é riren t ce jo u r là 
sous la hache des bourreaux  de ce m onstre sangui­

naire.
Le p rin c ip a l o rnem ent de cette p lace, a laquelle 

aboutissent h u it rues et ruelles, c’est la façade du 
palais de la  Bourse qu i p résen te  u n  avant-corps com ­
posé  de deux rangs de colonnes superposées, des o r­
dres dorique et ion ique , couronnés d’u n  fron ton  
angulaire. C’est sur rem p lacem en t de l’ancien Hôtel- 
de-Ville qu’a été élevé ce b e l édifice, d’après les des­
sins de Palm stedt, architecte suédois. La construc­
tion  en a été exécutée de 1767 à 1776- Le com ble de 
cet édifice est cou ronné d’une espèce de lan terne  qui 
V a été placée, on ne  saurait b ien  dire pou rquo i. 
L a  salle d ’assem blée qui est supportée  p a r  34 colonnes 
doriques, occupe p re sq u ’entièrem ent le rez-de-chaus­
sée; elle est ouverte tous les jours non  fériés de 
m idi à trois heu res. Parm i les bustes qui o rnent 
cette salle, on voit aussi celui du  grand  A hlstrôm er 
qui a si b ien  m érité  de la pa trie , soit en  p lan tan t 
en  Suède la pom m e de terre , (en 1724) soit en y in-

tro-



troduisant successivement les principales branches 
d’industrie de la France, de l’Angleterre et de la Hol­
lande. Au premier est une grande et belle salle em­
ployée alternativement pour des bals, des concerts, 
des banquets, des assemblées solennelles. L’Académie 
des Sciences et l’Academie Sue'doise tiennent ici leurs 
séances publiques. C’est dans la seance du 31 mars 
que se font, dans la première de ces Académies, les 
rapports annuels sur les progrès des sciences, et que 
vous pourrez entendre Berze'lius. La distribution des 
prix de l’Acade'mie Sue'doise a lieu dans la seance du 
20 décembre. Ici se donne annuellement, le jour de 
l’an ,'un bal public où se reunît tout ce que la ca­
pitale a de plus distingue', et qui est toujours honore' 
de la pre'sence de la Famille Royale.

Place de la Maison des Nobles et Eglise  
de l ’île  des Chevaliers.

(R iddarhustorge t  och R iddarho lm skyrkan).

Comme la place de Stortorget, cette place nous 
rappelle aussi de tristes et pe'nibles souvenirs ; elle a 
e'te' deux fois le the'âtre d’affreuses catastrophes dont 
nous citerons la dernière, qui eut lieu en 1810 le 20 
juin: le prince Charles-Auguste de Holstein Sonder- 
bourg, qui avait e'te' appelé' quelques mois auparavant 
a 1 hérédité' du trône de Suède, venait de mourir subi­
tement en Scanie, par suite d’une attaque d’apo- 
plèxie, et son corps devait arriver ce jour là à Stock­
holm, pour être déposé' au château sur un lit de pa­
rade. De faux bruits avaient de'jà e'te' re'pandus parmi 
le peuple que la mort de ce prince che'ri avait e'te 
cause'e par un empoisonnement, et les soupçons en 
avaient e'te' tournés contre le comte Axel Fersen qui
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accompagnait le convoi en sa qualité' de grand mare'- 
chal, dans un carrosse attele' de six chevaux. Une 
populace effre'ne'e, sourdement excite'e par les nom ­
breux ennemis de Ferscn, se jette sur cet infortune, 
dès que le convoi est arrive' à Feutrée de la place de 
Riddarhustorget, le force à descendre de voiture, l’ac­
cable de mille coups, lui arrache ses de'corations et ses 
habits qu’elle fait voler en l ’air, et le traîne jusqu’au 
pied de la statue de Gustave W asa, où il expire. 
Pendant tout le temps que dura cette scène affreuse, 
la garnison, qui se trouvait sous les armes et dont 
une grande partie e'tait poste'e sur cette place, ne s’e'- 
branla point.

Le côte' nord  de cette place est occupe' p ar deux 
e'difices rem arquables, dont nous citerons d’abord celui 
dont elle tient son nom , savoir le palais de l’ordre 
de la Noblesse. Ce bel e'difice, qui est d’un style 
original, a e'te' exe'cute' sur des dessins de Simon De 
la Valle'e, architecte français qui avait e'te' appelé' en 
Suède p a r la reine Christine. Les fondements en fu­
ren t jete's en 1648, mais ce ne fut qu’en 1680 que 
l’ordre de la Noblesse y pu t tenir sa prem ière se'ance. 
Le toit, qui a une forme toute particulière, est sur­
monte' de quelques statues et d ’autres ornements. Sur 
la frise on lit, tout autour du bâtiment, la de'dicace et 
les sentences suivantes gravées en lettres d’or.
Consilio atc/iie sapientia claris majorum exemplis 
animis et felicibus armis. Dulce et décorum est pro 
patria mori. Prudentia munis sucer nec decidit nec 
proditur. P er labores itur ad honores. Fortitudo 
civium prœcipuum regni Jirmamentum. JDivino sine 
numine faustum est nihil.

Dont le sens est : Aux ancêtres illustres p a r leur 
sagesse dans les conseils, leurs grands exemples, leur 
vaillance et le succès de leurs armes. Il est doux et 
glorieux de m ourir pour la patrie. Le m ur que p ro ­
tège la sagesse ne peut ni tom ber ni être trahi. Le



travail conduit aux honneurs. Le courage des citoyens 
est le m eilleur rem p art de l ’E tat. R ien ne p ro sp è re  
sans la  Providence divine.

U n  p e rro n  dem i circulaire conduit à. la po rte  
d ’en tree. L a salle d ’assem blee, dans laquelle on arrive 
p a r  u n  magnificpie escalier à deux ram pes, est de'coree 
d  une m anière toute particu lière . T o u t au tour de celle- 
ci sont appendus aux m urailles les e'cussons des fa­
m illes nobles de la Suède, ait nom bre  d ’environ 2S00, 
don t on com pte p lu s  de 1550 d’e'teintes. Ait fond de la 
salle et au-dessus de la p lace du  pre'sident, se voient les 
arm oiries des W asa, une gerbe de ble' n o ir  dans u n  
cham p d or. Le p lafond  est orne' d ’une belle  pe in tu re  
allégorique exécutee p a r  E h ren strah l. D ans celte salle 
se donne chaque anne'e, le vendredi saint, au  p rofit 
de la m aison des o rphelins des F rancs-M açons, u n  
grand  concert sp iritue l. T o u t ce q u ’il y a d ’am ateurs 
distingués dans la capitale se réu n it alors à la  cha­
p e lle  du  ro i, de sorte que ce concert est un  des plus 
intéressants que vous pu issiez en tendre en Suède.

A u m ilieu de la  place de R iddarbustorget et de­
vant le palais des N obles s’élève la statue en  bronze 
de Gustave I  W asa. Le ro i, en  costum e des ducs de 
Bourgogne, d rap é  d’u n  vaste m anteau, co u ro n n é  de 
lau riers, ,1e sceptre en  m ain , est rep ré sen té  s’achem i­
n an t vers le château, com m e p o u r in d iq u er qu ’il est 
sorti de ce palais p o u r  m onter au trône. Cette belle 
statue, don t le piédestal est cependan t trop  bas, a 
été m odelée p a r  L ’A rcbevesque, artiste français.

L ’édifice que l’on voit à côté d u  palais des Nobles 
et qui p résen te  deux ailes en  re to u r su r la place, est 
le nouvel H ôtel-de-V ille. Ce palais, qu i doit son ori­
gine au baron  Gustave Bondé, grand trésorier du 
R oyaum e, fu t vendu, au com m encem ent du  X V III 
siècle, à la  ville de S tockholm , p a r  la veuve du com te 
C harles Bondé, fils de ce p rem ier. Les quatre ailes 
don t cet édifice est flanqué au jourd’hu i, n ’existaient



pas alors; elles n ’y ont e'te' ajoutées qu’en 1758. C’est 
ici le siege de la justice supérieure de la ville, ap ­
pelée Stockholms Ràdhiis-Ràtt, et des quatre tribu­
naux de la justice subalterne, appelés Stockholms E'àm- 
ners-R'àtler. On trouve, encore ici les bureaux d’une 
quantité' d ’administrations municipales. Une partie 
des prisons de la ville ont e'te' e'tablies au rez-de- 
chausse'e.

Un petit pont à une seule arche vous conduit de 
cette place à l ’île des Chevaliers. Le prem ier objet 
qui attire ici votre attention, c’est l’e'glise de Riddarhol- 
m en, le plus intéressant de tous les monuments de la 
Suède. L’origine de cette église remonte vers la fin du 
treizième siècle. Ce fut d’abord un  couvent de F ran ­
ciscains fonde' par Magnus Ladulâs, dont nous avons 
de'jà parle'. Ce couvent, qui e'tait devenu l’un  des 
plus riches et des plus célébrés dans le Nord, fut 
aboli en 1531 par Gustave W asa, qui ordonna la 
l'econstruction de l’e'glise. Cet ouvrage ne fut ce­
pendant entrepris qu’en 1568, dernière anne'e du règne 
de l’infortune' E rik XIV, et ne fut achevé' qu’en 1576 
p ar Jean III qui y ajouta une belle flèche, haute de 
290 pieds. E n 1835, deux cent cinquante ans après 
sa construction, cette flèche fut frappe'e par la foudre 
et re'duite en cendres. Elle vient d’être remplace'e 
par une flèche en fer de fonte d’un  style gothique, 
construite d’après les dessins de Gœthe, sculpteur 
sue'dois. L’architecture antique de cette e'glise a beau­
coup perdu  de son caractère prim itif p ar les nou­
velles constructions dans différents styles qui y ont 
e'te' aujoute'es successivement; nous entendons les sept 
chapelles se'pulchrales dont elle est entourée. L ’e'glise 
de R iddarholm en, où ont e'te' ensevelis un grand 
nom bre des souverains et des hommes illustres de la 
Suède, est aujourd’hui spe'cialement consacre'e à la 
sépulture des rois et des chevaliers de l’ordre des 
Séraphins. Elle est décorée de plus de dix mille



drapeaux, e'tendards et pavillons, ainsi que d’autres tro- 
phees conquis sur l’ennemi par les armes suédoises. 
L ’aspect de l’interieur de cette e'glise est imposant et 
e'iève à de hautes pense'es^ vous ne pouvez y entrer 
sans éprouver une certaine e'motion. Des deux côtés 
de la nef principale sont placés entre les piliers, sur 
des piédestaux élevés, les arm ures complètes de dix 
souverains dont la p lupart tiennent u,n rang distingué 
dans les annales de la Suède ; ce sont Birger Jarl, 
W aldem ar, Magnus Ladulâs, Jean II, Charles VIII, 
Gustave W asa, E rik  XIV, Jean III, Charles IX, Gus­
tave II Adolphe. .En entrant dans le choeur, on trouve 
à droite la chapelle dite des Gustaves: ici repose G us­
tave Adolphe le Grand. Son cercueil, qui avait été' 
déposé d’abord dans le caveau qui est sous la cha­
pelle, fut place', le 6 novembre 1832, en grande 
pom pe dans le superbe sarcophage de mai’bre d’Italie 
qui se voit au fond de cette chapelle. On célébra 
alors, p ar toute la Suède; une fête en l’honneur de 
ce Roi-Héros, m ort deux siècles auparavant, en ce 
même jour, sur le champ de Lutzen, en combattant 
p o u r la religion. Dans le caveau sont déposés les 
cercueils de Marie Eléonore de Brandebourg, épouse 
de Gustave II, de deux de leurs enfants, morts en 
bas âge, et ceux des rois Adolphe-Frédéric, Gustave III 
et Charles X III avec” leurs femmes. La chapelle si­
tuée en face, est celle dite des Charles $ on voit ici 
trois sarcophages: dans celui du milieu, qui est en 
m arbre noir recouvert d’une peau de lion en bronze 
dore', repose Charles X II; les deux autres renfer­
m ent les dépouilles mortelles de la reine Ulrique 
Eléonore, soeur de Charles XII, et de Frédéric l:er de 
Hesse. Dans le caveau sont dépose's les cercueils de 
Charles X  et de Charles X I avec leurs femmes, celui 
d’Hedvige Sophie, duchesse de Holstein, soeur aîne'e 
de Charles XII, et celui du Prince Royal Charles- 
Auguste. Au milieu du choeur et devant l ’autel on



voit deux cenotaplies dresses, par ordre de Jean 
III, à la mémoire de Magnus Ladulâs et de Charles 
VIII Knutsson. Les restes de l’infortune' Thorkel 
Knutsson, Re'gent pendant la minorité' de Birger, ont 
aussi e'te' inhume's dans cette e'glise; cependant la tar­
dive reconnaissance de la patrie n ’a pas encore voue' 
u n  m onum ent à la me'moire de ce grand homme. 
Les autres chapelles renferm ent les tombeaux des fa­
milles W asaborg, Baner, Torstenson, Lejonhufvud, 
Lewenhaupt, W achtm eister et Fersen. Dans le choeur 
de cette e'glise sont appendus aux m urs les e'cussons de 
tous les chevaliers dece'de's de l’ordre des Séraphins, 
depuis la restauration de cet Ordre en 1748; entre 
autres celui de "M onsieur” Napoléon Bonaparte.

La p lupart des e'difices e'ieve's dans cette île sont 
occupe's par les administrations centrales du Pioyaume. 
La première maison que vous trouvez à droite après 
avoir traverse' le pont, et cpi’on  appelle commune'ment 
le palais du prince Hessenstein d’après son ancien 
propriétaire, qui e'tait fils naturel de Fi'e'de'ric I, est 
occupe' maintenant p a r la Caisse d’amortissement 
(Riksgalds-Kontoret), placée sous l’inspection de douze 
députés des Etats du Royaume, dont trois de chaque 
ordre. Selon un  arrêté des Etats de la dernière Diète, 
sanctionné par le Roi, ce superbe local va être ou­
vert aux archives du Royaume et aux riches collec­
tions du cabinet des médailles et des antiques, tan­
dis que la susdite Caisse aura un  autre local. Dans 
la maison contiguë se trouvent le Collège de Com­
merce (Kommerce-Kollegium) et une division des bu ­
reaux du D épartem ent de la G uerre (Landtfôrsvars- 
Departementets Kantzli-Expedition). C’est dans les 
bâtiments situés dans la cour que sont établies les écu­
ries du Prince Royal. Le palais situé en face de 
cette maison, et qui présente deux ailes en retour, 
est l’ancien Kungshuset, dont nous avons déjà parlé. 
11 est maintenant occupé p ar la première des trois



Cours Royales, dite de Sve'a (Svea Hof-Ratt), p a r le  Col­
lège de la Chambre (Kammar-Kollegium) et par le 
Com ptoir d’E tat ou T résor (Stats-Kontoret). La maison 
situee au sommet de la petite montée (pii termine 
cette rue, est celle des Francs-M açons ; tout près de 
celle-ci se trouvent, du côte du port, deux autres 
maisons dont l’une contient le mont-de-pie'te' et les 
salles des ventes publiques, et l’autre Iç Collège Sa­
nitaire (Sundhets-Kollegium), dont le local va être 
cède au Riksgalds-Kontoret. Ce Collège va se trans­
porter dans la maison de la Loterie Royale, (pii vient 
d ’être abolie selon un  arrêté’ des Etats de la dernière 
Diète. Des deux maisons quj font face à l’église du 
côté de l’ouest, celle du coin est occupée par la 
Chambre des Comptes (Kammar-Ratten), et l’autre 
p ar l ’Administration des affaires de la Marine (Fôr- 
valtningen af Sjôarenderna) ainsi que de la Cour 
Royale Militaire (Krigs-Hof-Ratten). Au sud de l’église 
on voit la maison du Gymnase de Stockholm, et le 
palais des Etats du Royaume, où sont les salles d’as- 
semblee des trois ordres du Clergé’, des Rourgeois et 
des Paysans.

Motel de la Poste-aux-Iiettres.
(Kong!. Posthuset).

Ce n ’est que de l ’an 1826 que se date la ôons- 
truction1 de ce bel édifice, dont les dessins ont été 
fournis p ar M. le colonel Rlom. Avant ce temps on 
voyait ici deux maisons de chétive apparence, n ’ayant 
rien de commun sous le rapport de leur architecture, 
et dont le gouvernement avait fait l’acquisition à des 
époques différentes ; l’une en 1720, et l’autre en 1792. 
La façade principale du nouvel hôtel est ornée de quatre 
colonnes verdâtres de m arbre de Suède, carrière de
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K olm ârden, supportant un balcon. Au-dessus dès croi- 
se'es de ce balcon se lit une inscription dont la tra­
duction est, que ce bâtiment a été élevé dans la hui­
tième annee du règne de Charles XIV Jean. Le 
directeur général des postes et les deux officiers qui 
lu i sont le plus proche en rang ont ici leurs loge­
m ents. Les lettres pour l ’interieur doivent être re ­
mises avant sept heures du soir, et celles p o u r l’étran­
ger avant neuf heures.

Mue du Fort et Isotels de la Faisque et 
de la SBouaue.

(Skeppsbron med Banken och Tullhuset).

L’hôtel de la Douane, commune'ment appelé Pack- 
huset (le magasin), est situé vers le milieu de la rue 
dè Skeppsbron. Une inscription qu’on lit au-dessus de 
la porte de ce solide bâtiment où l’architecte a suivi, 
comme de raison, le système des bossages, indique 
qu’il a e'té élevé en 1788, dans la seizième année du 
règne de Gustave III. Les magasins sont établis dans 
le rez-de-chaussée, et c’est à l’entre-sol et au prem ier 
étage que l ’on trouve les bureaux de l’administration 
et la Direction Générale des douanes du Royaume.

La Banque se trouve dans la troisième maison à 
droite en continuant vers le sud ; mais on n ’y entre 
que par le côté qui donne sur le m arché au fer, où 
vous trouvez une façade d’un style noble. Ce vaste 
et superbe édifice a été construit sur les dessins de 
Tessin le père, et c’est depuis le 11 février 1680 que 
l ’administration de la Banque y exerce ses fonctions. 
La façade qui regarde le port n ’a été achevée cepen­
dant qu’en 1734, sur les dessin de Hârlem an. La 
Banque avait occupé auparavant l’ancien hôtel de 
l ’illustre famille des Oxenstjerna, situé tout près du

châ-



château, dans la rue de Storkyrkobrinken, N:o 2, et 
qui est encore désigné sous le nom de 1 ancienne 
banque (gamla banken). Afin de garantir la banque 
actuelle contre le feu, on y a pratiqué un appareil 
hydraulique, d’une invention toute particulière, qui 
peut être mis en correspondance avec la fontaine de 
la place au moyen de tuyaux, et avec lequel on peut 
inonder tout l’édifice du haut en bas. La grande 
maison communique, du second étage, moyennant 
une petite galerie supportée par une voûte, avec une 
autre maison m oins considérable, où 1 on conserve 
les archives et qui sert en meme temps de magasin.

Posit du Uord e t  Place G u s ta v e -Adolplie.
(Norrbro och G ustaf Adolfs Torg.)

Ce pont superbe, bâti en granit et bordé de 
larges trottoirs, établit la communication entre la Cité, 
l ’île de Helgeandsholmen et le faubourg du Nord, en 
vous conduisant du Château à la place de Gustave- 
Adolphe. Pendant des siècles il n y  avait eu ici qu un  
simple pont en bois, mais le chateau ayant été achevé, 
et la place de Gustave-Adolphe ornée de beaux édi­
fices, on songea à construire un pont plus digne d’oc­
cuper un si bel emplacement. Gustave HI en posa la 
première pierre, le 19 août 1787, mais il ne fut ter­
miné que sous le règne de son successeur. Le pas­
sage en fut ouvert au public le 31 Octobre 179 1 .

N orrbro , avec son charmant parterre  et les beaux 
quais en granit qui bordent, des deux côtés, la rivière 
de Norrstrom, est aujourd’hui uuë des promenades 
les plus fréquentées des habitants de Stockholm. Aussi 
jouit-on ici des plus beaux points de vue, de quelque 
côté que se portent les regards. Du côté de la Cite



s ’élève majestueusement la superbe façade du château ; 
du côte' du faubourg, c’est la belle place de Gustave- 
A dolphe; à l’occident vous découvrez une partie du  
vaste bassin du Mâlaren avec ses rochers de gra­
nit surmontés de bois de sapin, et dont les eaux cal­
mes et limpides, en se rétrécissant, viennent former 
ici un  courant impétueux, qui se précipite avec fracas 
sous les arches du p o n t; en vous tournant vers l’orient 
vous voyez se déployer devant vous un bras de la 
Baltique animé p ar une foule de navires, avec l’île 
de l’Amirauté, qui se présente en amphithéâtre et der­
rière laquelle se découvre, dans l ’éloignement, une 
partie du parc royal (Djurgârden). Ce pont a reçu, 
pendant le règne de Charles XIV , deux embellisse­
ments essentiels. L ’un  est le parterre situé sur le 
bord de la rivière, appelé Strom -Purlerren, où l’on 
descend par deux larges perrons en granit. Ici le 
prom eneur fatigué trouve un lieu de repos délicieux 
et pi’obablement unique, quant à sa situation favorable. 
Pendant les chaleurs de l’été, c’est une véritable oasis 
qui vous offre, au centre même d’une grande ville, 
les agréments de la campagne. Vous trouvez ici un élé­
gant café d’une construction toute particulière; c’est un 
joli pavillon adossé contre le pont, avec un  petit salon 
richem ent décoré, pratiqué dans l’une des arches qui 
le supportent. Chaque après-dîner un  petit bateau 
à vapeur vient vous inviter à faire un tour de p ro ­
menade au D jurgârden, où il vous transporte en  dix 
m inutes. C’est depuis l ’an 1832 que ce parterre est 
ouvert au public. L ’autre embellissement est le ba­
zar élevé en 1839, pour m asquer un m ur qui défi­
gurait le pont. On trouve ici des magasins élégants 
de toute espèce, et un  café qui ne le cède en rien à 
ce qu’on trouve de m eilleur et de plus beau en ce 
genre.

lleltje-ands-holmen (l’île du Saint-Esprit) contre 
laquelle s’adosse une partie du pont, n ’a qu’une seule



rue. On y arrive p ar la ruelle située au coin nord 
du bazar. Un côté de cette rue est occupé, dans toute 
sa longueur, par les Ecuries royales. Ce superbe bâ­
timent, qui a été construit en 1696 par Nicodème 
Tessin, mérite d’être visite' à cause du style grandiose 
de son architecture. Parm i les maisons qui font face 
à ce bâtiment, nous citerons celle qui porte le N :o 9 , 
où vous trouvez les bureaux de la Police. Selon une 
opinion adoptée par ceux de nos historiens qui ont 
écrit dans le 18:me siècle, une Diète aurait été' tenue 
dans cette île, en 1282, par Magnus Ladulâs, où 
celui-ci serait parvenu à faire reconnaître comme pro­
priétés de la Couronne toutes les mines, tous les dé­
frichements et le produit des grandes eaux de la 
Suède mais la critique moderne vient de prouver la 
fausseté du fameux document connu sous le titre de 
Helçjeandsholms-Beslut, dont l’apparition ne se date 
effectivement que du règne de Jean III (1568—1592). 
C’est sur cette île que le fils du roi Birger, l’infor­
tuné Magnus, fut décapité, le 28 Octobre 1320, par 
ordre de Matts Kettilmundsson, en expiation du crime 
de son père. Comme nous l’avons dit plus haut Birger, 
fils de Magnus Ladulâs, avait fait m ourir p ar la faim 
ses frères E rik et W aldem ar. Le peuple suédois, in­
digné de cette affreuse cruauté, avait chassé Birger 
et nommé régent Matts Kettilmundsson, qui fit aus­
sitôt proclam er roi le fils du duc Erik, Magnus Smek, 
âgé alors de trois ans.

Parmi les m onuments qui distinguent la place de 
Gustave-Adolphe, nous citerons en prem ier lieu la 
superbe statue équestre du grand Roi de ce nom. 
Le piédestal, qui repose sur un socle de granit, est 
en m arbre de Suède; ses faces latérales sont ornées 
des médaillons des généraux Banér, Torstenson, W ran- 
gel et Kônigsmark. Le Roi est représenté distribuant 
des ordres; il est couvert d 'une cuirasse, de cuis- 
sarts etc.; il tient d ’une main la bride et de l’autre



un bâton de commandement: sa tête est couronnée 
de lauriers. Cette statue, qui a été modelée par 
L’Ârcbevesque, fut placée sur son piédestal déjà en 
1791, cependant l’inauguration n’en eut lieu que le
17 novembre 1796.

Des deux édifices parfaitement semblables qui
embellissent celte place et qui sont ornés de colonnes 
et de pilastres corinthiens, celui de droite est le 
Théâtre royal ou l’Opéra, et celui de gauche, le 
palais du prince Charles, duc de Scanie.

Le palais de l’Opéra, construit d’après les dessins 
du baron Adlercrantz, intendant des bâtiments, fut 
achevé en 1782, et son inauguration eut lieu le 30 
septembre de la même année, par la première repré­
sentation de Cora et Alonzo, opéra suédois. Tout le 
bâtiment a 210 pieds de long sur 150 de large, et le 
théâtre en a 56 de long sur 48 de large. La salle 
des spectateurs, qui a quatre rangs de loges et une 
galerie, peut contenir jusqu’à 1180 personnes. Elle 
est remarquable par la beauté et la richesse de ses 
ornements, qui sont tous en relief et dorés sur un 
fond blanc. L’inscription en latin qui se lit au-des­
sus de l’attique, indique que cet édifice a été dédie 
par Gustave III aux Muses de la Patrie. Aussi du 
vivant de ce Prince, les Muses suédoises venaient- 
elles souvent visiter leur temple; mais depuis sa moit, 
elles y sont devenues de plus en plus rares. Gustave III 
aimait le théâtre d’un amour passionné, et non seule­
ment il le traitait avec une munificence royale, mais 
il lui vouait aussi les soins d’un connaisseur éclairé. 
C’est ici qu’il passait ses moments les plus agréables, 
et c’est encore ici qu il trouva la mort. Ce fut dans 
la nuit du 16 au 17 mars 1792 qu’au milieu des réjouis­
sances d’un bal masqué, il y fut atteint par la balle 
meurtrière d’Ankarstrom. — Qn y joue actuellement 
l’opéra, la tragédie, le drame et la comédie. L’exé­
cution tant vocale qu instrumentale y est aujourd’hui



parfaite. Parm i les artistes qu i font l’o rnem ent de la 
scène ly rique, nous citerons M dle L ind , M :m e Gel- 
h aar et M .M . G ü n th er et Belletti, que vous pou rrez  
adm irer alternativem ent dans R obert, Lucie de Lam- 
m erm oor, le P h iltre , le B arbier de Séville, laS tran ie ra , 
N orm a, les H uguenots, et autres.

Le palais d u  p rin ce  C harles a appartenu  jadis au 
grand L ennart T o rstenson , et l ’on voit encore, au- 
dessus de la  porte  qu i donne su r la ru e  de la paix , 
les arm oiries de cette fam ille, réunies à celles des de 
La G ardie, don t était issue la fem m e de T orstenson. 
Cette m aison a eu  depuis ce tem ps différents p ro ­
p rié ta ires, ju squ’à ce que la  p rincesse Sophie A lber- 
tine en  fît l ’acquisition en  1783. Pendan t u n  séjour 
que  fit cette p rincesse au  diocèse de Q ued linbourg  
d on t elle était abbesse, Gustave III, son fre re , o r­
donna la  reconstruction  de cette m aison, e t en  fit u n  
palais p are il à celui de l’O péra. Selon le  testam ent 
de Sophie A lbertine ce palais sera toujours la  p ro ­
p rié té  du  Prince héréd ita ire.

P arm i les m aisons qu i occupent le côté n o rd  de 
la p lace, nous citerons celle qu i po rte  le  N :o  16, 
connue sous le nom  de K astenhof, rem arquab le  p a r  
son antiquité. E lle  tient son nom  d’un  échanson de 
la  re ine C hristine, nom m é Easten Hoff, à qui celle-ci 
avait accordé le privilège d ’y ten ir une taverne. Cette 
m aison appartien t m ain tenant à la ville. Le b e l étage 
sert de résidence au  C om m andant de la  garnison 
de S tockho lm ; une  autre partie  est occupée p a r des 
prisons, et le reste est loué à des particuliers.

E n  p ren an t p a r  la  ru e  de l’arsenal vous arrivez 
devant l’église de Saint-Jacques. L a construction de 
cette église a été achevée en 1643; son in té rieu r avait 
long-tem ps été surchargé de scu lp tures, de m onu­
m ents funèbres, d’arm oiries appendues aux p iliers et 
d ’autres ornem ents, ju squ ’à ce que, à l’occasion d  une  
répara tion , en treprise il n ’y a que quelques années,



elle en fût totalement débarrassée, et même au point 
qu’on n ’y laissa à peine que les m urs tout nus. 
Telle qu’on la voit aujourd’hui, elle est cependant 
d’un assez joli effet. Le tableau de l ’autel, rep ré­
sentant la transfiguration de Notre-Seigneur, est un  
m orceau digne de fixer l’attention des curieux. Il est 
de M. W estin, auteur du beau tableau de l’église 
de Kungsholmen. Dans le joli petit cimetière qui 
est situé au nord de l’église, on voit le m onument 
de Kellgren, l’un des plus spirituels des poètes de la 
Suède.

Place de Brunkeberg.
(Brunkebergstorg.)

Sur l’emplacement qu’occupe aujourd’hui cette 
place, s’élevait jadis une colline sablonneuse appelée 
d’abord Brantberget (la montagne escarpée), mais dont 
le nom fut changé en celui de Brunkeberg (montagne 
de Brunke) à cause d’une exécution qui y eut lieu, 
il y a déjà cinq siècles, sous la domination de Matts 
Kettilmundsson, dont nous avons parlé plus haut. 
Jean Brunke, grand maréchal de Birger, accusé d’avoir 
été le principal instigateur du  crime que ce roi com­
mit sur ses frères, fut décapité ici en 1319, avec 
trois de ses complices. Sous le règne de Gustave 
III, on cômmença à enlever peu à peu cette colline, 
et il y a déjà trente ans qu’il n ’en reste plus de traces. 
C’est ici la principale station des voitures publiques , 
à un cheval, tels que cabriolets, droschki, etc.; ceux 
qui désirent des fiacres sont obligés d’en envoyer 
chercher chez les loueurs. Cette place vient d’ob­
tenir un  embellissement notable par le superbe édi­
fice qu’on y construit et qui en occupe tout le côté 
nord. Selon ce qu’on nous a assuré, ce sera ici un



hôtel garni qui offrira aux étrangers tout le confort 
désirable.

Outre les maisons garnies, dont nous citerons 
encore VHôtel-Garni,  rue de la reine, N:o 3, et l'Hô­
tel de F rancfort,  rue de Skeppsbron, N:o 16, on 
trouve encore, dans une foule de maisons particulières, 
des appartem ents meublés, que vous découvrirez fa­
cilement p ar un  écriteau placé au-dessus de la porte, 
contenant ces mots: Jium f ô r  lïesande (Chambres pour 
voyageurs).

Palais de l’Académie des Sciences et 
Pglise d’Adolplie-Frédéric.

(Y etenskaps-A kadem ien ocli A d o lf F re d rik s  K jrk a .)

Cette église est bâtie sur l’emplacement occupé 
autrefois par une chapelle en bois, dédiée à Saint- 
O lof; elle fut commencée en 1768 et l’inauguration 
en  eut lieu le 27 novembre 1774. Son plan a la fi­
gure d’une croix grecque, du centre de laquelle s’élève 
une tour couronnée d’une coupole avec sa lanterne. 
La décoration de l’autel est un  des chefs-d’oeuvre de 
Sergell ; c’est un  grand bas-relief représentant la ré ­
surrection du Christ. On admire encore dans cette 
église un monum ent funèbre que Gustave III, n ’étant 
encore que prince royaï, fit ériger en 1770, à lam é- 
moire du philosophe Descartes, m ort à Stockholm 
en 1653, et qui avait été inhum é à l’endroit même où 
est située aujourd’hui l’église. Ce monument, qui 
est aussi de Sergell, représente un  génie planant sur 
le globe de la terre, et soulevant d’une main le voile 
qui le couvre, tandis que de l’autre il réclaire avec 
un flambeau.

Le palais de l’Académie des Sciences, qui pré­
sente un avant-corps orné de quatre colonnes cannelées



supportant un balcon, a été bâti, il y a environ qua­
rante ans, par un brasseur nommé Westman, ce qui 
semble prouver que vei’S ce temps là, à Stockholm, 
la brasserie était l’un des métiers les plus lucratifs. 
Après la mort de Westman, ce superbe local fut 
occupé pendant quelques années, par une société 
dansante, appelée Tordre de TAmaranthe, fondée par 
la reine Christine, jusqu’à ce qu’en 1829 l’Académie 
des Sciences en fît l’acquisition. Le Muséum d’histoire 
naturelle, qui est ouvert au public tous les mercre­
dis et samedis, de 11 à 2 heures, est un des plus 
remarquables qu’il y ait en Europe.

S T O C K H O L M ,  1842.
T y p o g r a p h i e  d e  J .  H o r b e r g .
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